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During the period of this Anthropocene, the world face a 
climatic and ecological crisis, a consequence of our neoliberal 
economy. The current situation calls on us to radically change our 
lifestyles. We need to question our habits, especially in terms of 
communication. This article questions the possibility and the duty 
of graphic design to adopt an ethical posture.

The purpose of ethics is to define what is good by reflecting on 
the effects of our actions. Can it guide graphic design practices 
to support the transition to a more desirable world? By drawing 
on references, this writing attempts to answer it by looking at 
the responsibility of designers. It explores the idea of   an ethics 
of graphic design by proposing to redefine the means used 
and its purpose. Rather than designing an image to produce 
the expected effect ( be effective ), ethical graphics appeals to 
intelligence and critical power. The idea is also to develop a new 
imagination in order to push back the limits and walls of our 
stories but above all to encourage the emancipation of everyone.
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Abstract



À ne pas confondre avec la morale qui renvoie à un corps constitué 
de normes, l’éthique implique un questionnement sur la norme elle-
même. On peut dire de l’éthique qu’elle « renvoie à ces devoirs que l’on 
a envers soi-même et envers autrui, mais qui ne sont pas dictés par des 
lois. Comment agir bien sans savoir ce qui est bien ? Le but de l’éthique 
est justement de définir ce qui est bien à partir d’une réflexion sur les 
effets de nos actes1. » 

L’éthique nous amène à des questions telles que : 
qu’est-ce qui est le plus important dans la vie ?
Que voulons-nous accomplir ? Quels types de rapports voulons-nous 
entretenir avec les autres ? On peut se demander s’il serait bénéfique 
d’inclure l’éthique comme une boussole pour mieux guider les pratiques 
du Design graphique face aux problématiques de notre temps. Quelle 
serait alors une éthique du Design graphique ?

1.Jacqueline Russ et Clotilde Leguil, La pensée éthique contemporaine, Que sais-je ? p.3

À l’ère de l’Anthropocène,
le Design graphique peut-il et doit-il 
adopter une posture éthique ?
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Le XXIe siècle est merveilleux. En pleine crise climatique due à notre 
économie néo-libérale, le CO2 atteint un niveau qui, la dernière fois 
qu’il a été connu était il y a environ 2 millions d’années2. Bienvenue 
dans l’époque géologique de l'Anthropocène ! Elle caractérise 
l'avènement des hommes comme principale force de changement 
sur Terre, surpassant les forces géophysiques et ayant une incidence 
globale significative sur l'écosystème. L'extinction de masse des 
espèces est alarmante et soulève des questions quant à notre propre 
survie. Vandana Shiva3 déclare : « La croyance  en une planète 
morte a déclenché des processus qui deviennent une menace réelle 
pour la vie sur Terre. (...) Nous avons construit une vision du monde 
anthropocentrique de la suprématie humaine, affirmant (...) que nous 
pouvons être possesseur du vivant (...) 

Nous avons oublié la vie et le vivant . "
Il ne faut pas oublier que le design fait partie du domaine des arts 
appliqués à l’industrie, « [C’]est un élément fondamental d'un système 
socio-économique postmoderne, inextricablement lié aux notions 
enracinées de capitalisme et de consommation ostentatoire5. » Le 

design a accompagné la révolution industrielle au XIXe siècle où la 
société à dominante agraire et artisanale est devenue une société 
commerciale et industrielle. Vendre à des clients connus dans des 
circuits locaux ne suffit plus aux grandes entreprises, elles doivent 
écouler les stocks à une masse abstraite de consommateurs étrangers 
et distants. La quantité et la standardisation des produits induisent 
la nécessité de l’ajout d’une valeur imaginaire au produit pour le 
distinguer.

D'après Alain Findelli « La fin ou le but du design est d’améliorer 
ou au moins de maintenir l’habitabilité du monde dans toutes 
ses dimensions. » La situation actuelle nous appelle à changer 
radicalement nos modes de vie. Des remises en question de nos 
habitudes sont nécessaires, notamment en termes de communication. 
Remarquons que les problèmes étudiés par le design actuellement 
n’auront plus aucun sens dans un monde non-viable. Le design doit 
alors s'éloigner des impératifs du marché et des contraintes qu'il 
impose, vers des approches plus responsables.

Design et Anthropocène

2. Valérie Masson-Delmotte, vidéo Le rapport qui annonce l’apocalypse ?, Thinkerview
3. Vandana Shiva est une conférencière, écrivaine et militante féministe et écoféministe indienne. Elle 
dirige la Fondation de la recherche pour la science, les technologies et les ressources naturelles. Elle a 
reçu le prix Nobel alternatif en 1993.
4. Vivant, La Relève et la Peste, p19
5. Auger Jacques et Hanna Julien, essai Comment l’avenir se produit, vol. 23, mars 2019
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La responsabilité, 
un chemin vers l’éthique ?
Victor Papanek est l’un des premiers penseurs de l’éco-design. Il publie en 1971 
l’ouvrage précurseur Design for the real world dans lequel il milite pour l'inclusion 
des problématiques sociales, environnementales et des enjeux de durabilité dans 
les démarches de conception. D’après lui « Au siècle de la production de masse, où 
tout doit être planifié et étudié, 

le design est devenu un outil à modeler les outils qui 
permet à l’homme de transformer son environnement et, par 
extension, la société et sa propre personne. 
Cela exige de la part du designer un sens aigu des responsabilités morales et 
sociales6. » À l’heure actuelle, ses réflexions se révèlent être plus pertinentes que 
jamais. 

Être responsable c’est être en capacité de répondre de ces actes. À l’inverse, 
l’irresponsabilité est le fait de ne pas assumer, de ne pas envisager les 
conséquences. On peut se demander si la circonstance ne découle pas d’une 
forme d'irresponsabilité individuelle et collective. Nous pouvons pointer du doigt le 
capitalisme et les multinationales pour leurs fonctionnements néfastes. Cependant 
il faut admettre qu’il existe un accord collectif consistant à leur déléguer notre 
responsabilité. Sortir d’une posture passive qui considère que les autres ou le futur 
vont solutionner les problèmes de l’humanité permettrait de se mettre en action 
pour accompagner le mouvement du changement.

Pour revenir aux idées de Victor Papanek, il affirme que le designer est responsable 
de l’impact de son produit sur le marché. Mais plus encore, d’après lui le 
discernement du designer devrait s’exercer bien avant c'est-à-dire : est-ce que son 
design contribue ou non au bien-être social ? Il y a une différence entre ce dont 
les hommes ont besoin et ce dont les entreprises ont besoin. Un design éthique 
répondrait aux vrais besoins des hommes en harmonie avec le vivant et non à 
l’économie, car notre responsabilité ne s’étend pas seulement à autrui (les hommes) 
mais plus largement : au vivant. Savoir ressentir notre responsabilité, celle-ci nourrie 
par notre raison et nos sentiments, pourrait nous mener vers l’éthique.

6. Papanek Victor, « Design for the Real World : Human Ecology and Social Change », traduit de l’anglais par Robert Luit et 
Nelly Josset, Les presses du réel, 2021, p31-32 4



L’éthique est entrée dans le débat principalement dans le domaine du design 
produit avec la montée de l’éco-conception. On peut prendre pour exemple 
les enseignes de commerce autosuffisante7 ou encore Fairphone8. Mais 
qu’en est-il du design graphique ? En France, l’association Designer Éthiques 
a produit le documentaire Ethics for Design9 et organise chaque année 
l'événement Ethics by Design. À travers des ateliers et conférences, designers 
et chercheurs explorent le sujet de la conception responsable et durable du 
numérique.

Aux États-Unis le débat de l’éthique dans le design et le numérique est 
porté par des personnes comme Tristan Harris10 qui a lancé un appel à 
minimiser les distractions et à respecter l’attention des utilisateurs. Pour lui, 
la technologie est devenue « une économie de l’extraction de l’attention », 
« une course pour pirater nos instincts11 ». Dans un environnement saturé 
d'informations, le bruit médiatique nous submerge. Il est partout : affiches, 
télévisions, journaux, enseignes, panneaux publicitaires, sites internet, vidéos, 
etc. Les estimations de la pression subie divergent, on serait exposé à 300 à 
7000 messages par jour12. 

Cette pollution visuelle et mentale prend une place 
excessive, ainsi en plus de manipuler elle abolit tout 
espace de pensée et de jugement. 

Yves Citton, théoricien de la littérature et chercheur, explique que l’économie 
de l’attention pourrait même être le nouvel horizon du capitalisme13. La 
question de la raison d’être de nos créations doit alors se poser. 

Le message que l’on veut faire passer justifie-t-il 
l’attention des personnes ? 
L’éthique du design graphique nécessiterait la modération à une juste mesure. 
Pour cela, elle exige une prise en compte plus globale de la complexité 
des systèmes qui l’entourent, de voir au-delà du culte de l’image produite. 
Intégrer une compréhension de toutes les entités en harmonie : vivant, 
écologie, contexte, etc. et comprendre l'arrière-plan politique, économique 
et social dans lequel intervient le travail du designer. En effet, son impact 
est à considérer largement. Dans son blog, Mike Monteiro14 explique que 
« nous devons craindre les conséquences de notre travail plus que nous 
n'aimons l'intelligence de nos idées15. » La valeur du travail du designer 
graphique devrait être jugée à son impact plutôt qu’à son esthétique. Le 
design graphique a pour mission de rendre « beau », autrement dit, il attise 
l’envie. La publicité produite à travers le design graphique est complice 
du consumérisme, celui-ci est due aux envies artificiellement inculquées. 
L’activité nuisible du design graphique doit se transformer afin de répondre 
aux besoins éprouvés des personnes. Mais « comment imaginer des concepts 
allant à l’encontre d’un principe économique totalitaire en demeurant soi-
même dépendant de ce même principe16? »

Une éthique du design graphique

7. Conçue par Cécile Canel et Jacques Averna, la Croix de pharmacie est faite de tôle d'acier poli miroir, qui est 
découpée et pliée. Elle va tourner et faire un mouvement cinétique, grâce au miroir, elle va refléter la lumière de la 
ville.
8. Fairphone est une entreprise néerlandaise, créatrice de smartphones, dont la conception et la production des 
appareils ont été pensées pour intégrer des contraintes environnementales et de commerce équitable tout au long 
de la chaîne de production.
9. Ethics for Design est un documentaire interactif de 50 minutes disponible sur ethicsfordesign.com « 12 designers 
et chercheurs discutent ensemble de l’impact, parfois néfaste, du design sur nos sociétés et des chemins à 
emprunter pour que le designer travaille pour le bien de tous. »
10. « Tristan Harris est un informaticien et un éthicien américain. Il est le président et le cofondateur du Center for 
Humane Technology. Avant cela, il travaille en tant qu'éthicien du design pour Google. Il est diplômé de l'université 
Stanford, où il étudie l'éthique de la persuasion humaine. » Wikipédia
11. Citation de Tristan Harris apparue dans l’article : Alexandre Picard, « Tristan Harris, l’ex-ingénieur qui veut 
empêcher la technologie de “ dégrader l’humain ” », [lemonde.fr], 24 avril 2019
12. Groupe Marcuse, De la misère humaine en milieu publicitaire, 2010, p5
13. Stéphanie Arc, interview de Citton Yves L’Économie de l’attention. Nouvel horizon du capitalisme ? [lejournal.
cnrs.fr], 17 juillet 2014
14. Mike Monteiro est un designer américain, co-fondateur de l’agence Mule Design. Il est l’auteur de plusieurs 
ouvrages sur le design avec pour souci constant de challenger tant la vision du design que la place du designer dans 
nos sociétés.
15. Mike Monteiro, A Designer’s Code Of Ethics [deardesignstudent.com], 6 juillet 2017
16. Designonethic Design éthique — mort du design. [designonethic.medium.com], 25 septembre 2018 
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17. Formes Vives était un atelier de communication politique, utopique et exigeante. Il regroupait Nicolas Filloque, 
Adrien Zammit et Geoffroy Pithon. Leur travail se focalisait sur des sujets politiques et sociaux. En 2020 le collectif 
met fin à sa pratique après treize années.
18. [formes-vives.org]
19. Émilie Gomez Le maître ignorant. Cinq leçons sur l’émancipation intellectuelle, de Jacques Rancière, [erudit.org]
20. Frédérique Aït-Touati, Alexandra Arènes, Axelle Grégoire, Terra Forma : Manuel de cartographie potentielles, 
ed B42, avril 2019 
21. Paroles recueillies dans l’interview : Terra Forma : Manuel de cartographie potentielles » vidéo sur le facebook 
de la maison d’édition B42

Nous devons sortir des règles du jeu en agissant sur les moyens, car ils ne 
sont pas neutres. Le collectif Formes Vives17 présente cette idée dans leurs 
Hypothèses de travail18. D’après eux, « Le graphisme, (...) doit se défaire de 
son orgueil rationaliste, objectiviste, aveugle et glacial, il doit en découdre 
avec cet insupportable oxymore qu’est la communication efficace.

Se détourner des idées d’efficacité et de justesse 
c’est enfin faire confiance à l’image pour ce qu’elle 
peut être et donc c’est faire confiance au spectateur, 
lui rendre sa liberté de traducteur. " 
Les mots sont forts, ne plus s’adresser à des spectateurs mais à des 
traducteurs. Voilà une considération plus éthique de la communication. 
Ils ajoutent : « Leur rendre leur liberté c’est les encourager à y répondre 
et surtout c’est ne jamais chercher à y répondre à leur place. » Plutôt 
que de concevoir une image dans le but qu’elle produise l’effet attendu, 
un graphisme éthique s'adresse à l’imaginaire et à la puissance critique 
des traducteurs. Ne pas dicter ce qui doit être pensé mais encourager 
l’émancipation de chacun. « Parce que [la médiatrice ou le médiateur] n’est 
ni au-dessus, ni en dehors de la communauté mais l’égal des hommes et des 
femmes auxquel·le·s il ou elle s’adresse, sa traduction est légitime dès lors 
qu’elle est explicitement subjective et qu’elle se tient à distance suffisante 
pour que se dessine librement, dans l’espace laissé vacant, celle de son 
interlocuteur19. »

Les propositions d’un design graphique éthique seraient opportunes dans 
cette phase de bouleversement. Il doit contribuer à façonner les récits et 
aspirations futurs avec des démarches nouvelles. Un exemple pertinent 
est celui de Terra Forma : manuel de cartographies potentielles20. Cet 
ouvrage propose de découvrir la terre autrement en étendant le vocabulaire 
cartographique traditionnel. Un de ces auteurs, Frédérique Aït indique qu’en 
« temps de régime climatique critique, on a besoin absolument de nouvelles 
images, de nouvelles représentations pour pouvoir agir autrement21. »
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L’urgence nous oblige à quitter notre attitude léthargique (pourtant 
si confortable) face à la question environnementale. Bien plus qu’un 
choix, l’adoption d’une posture éthique est un devoir. S'il faut prendre 
nos responsabilités et agir, ce n’est pas parce que nous sommes des 
spécialistes de la communication, mais parce que nous sommes des 
humains. Rien n'est plus puissant que le devoir de protéger la vie. 

Il est impératif de réenchanter les esprits à 
travers un imaginaire nouveau, de repousser 
les limites et les murs de nos récits. 
Redéfinissons le design graphique comme « une discipline vivante 
et exploratrice de la vie22 » qui cultive l'émergence d’une dimension 
critique du regard, produit de l’espace pour l’intelligence, mobilise et 
nourrit l’imaginaire de chacun. Ce sont ces imaginaires qui vont nous 
guider vers un monde plus désirable. Un design graphique éthique 
encourage l’émancipation de ses traducteurs, il leur demande : 

Que vois-tu ?
Qu’en penses-tu ?
Qu’en fais-tu23 ? »

«22. Jean Louis Frechin, Le design des choses 
à l’heure du numérique, FYP éditions, 2019, 
chap. 7, p246
23. Jacques Rancière, Le maître 
ignorant. Cinq leçons sur l’émancipation 
intellectuelle, de Jacques Rancière, p42
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